
4 Mardi 25 Octobre 2022 LUNION

L'INSTITUT culturel 
hispano-lusophone 
( IC H L ) ,  s i tu é  à 

Sotega dans le 2e arron-
dissement de Libreville, 
a mis au cœur de la célé-

bration ce mois-ci de son 
4e anniversaire, le livre. Il 
aura ainsi été question de 
magnifier les productions 
scientifiques de l'ICHL, 
celles nationales en espa-
gnol, mais aussi de convo-
quer l'actualité littéraire 
gabonaise.

Au-delà, il s'agissait, à tra-
vers cette célébration, de 
dire qu'après le Covid-19, 
l'institut avait survécu à 
cette longue traversée du 
désert. Le livre au cœur 
de cette journée du 13 oc-
tobre se justifiant, explique 
Véronique Okome Beka, 

fondatrice de l'ICHL par le 
fait que c'est lui qui récu-
père la mémoire, qui met 
en contact avec la science, 
avec la connaissance. ''C'est 
à travers le livre que nous 
avons la possibilité de ma-
térialiser nos idées. C'est 
donc un bon moyen de 

réunir les hispanisants ga-
bonais et ceux d'ailleurs.''
On aura ainsi noté la pré-
sence de Rodrigue Ndong 
et son essai : " Lire le propre 
de l'homme ". Parfaite Di-
vassa ou encore Hubert 
Edzodzomo Ondo et bien 
d'autres étaient aussi de la 

célébration des 4 ans de 
l'ICHL.
Né le 13 octobre 2018, 
l 'ICHL entend mettre 
la culture gabonaise au 
contact de celle hispa-
no-lusophone en servant 
de pont entre les deux 
cultures.

ICHL : créer des ponts entre 
les cultures

L.R.A.
Libreville/Gabon

Les hispanisants à la célébration de l’an 4 de l’ICHL.
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Félicité Martiale Essoh 
a été honorée derniè-
rement par le Sénat 

français. Elle recevait un 
prix de reconnaissance pour 
le travail accompli en tant 
que sage-femme dans notre 
pays. C'est donc une dis-
tinction qui récompense les 
compétences et savoir-faire 
de la sage-femme gabonaise 
et qui honore par ricochet 
toute une nation.
 Fort de cela, ses pairs et su-
périeurs hiérarchiques ont 
voulu récemment, à leur 
tour, lui témoigner leur fier-
té, d'avoir hissé haut les cou-
leurs du Gabon en France. 
" Je suis honoré par ce prix 
qui est le nôtre. C'est avec 
beaucoup de fierté que nous 
recevons cette distinction ", 
s'est félicité Pr Jean-Fran-
çois Meye, directeur du 

Centre hospitalier univer-
sitaire Mère et Enfant de 
la Fondation Jeanne-Ebori 
(CHUMEFJE).
Félicité est la première 
femme gabonaise à rece-
voir ce prix qui encourage 
les femmes africaines qui 
se démarquent dans leur 
secteur d'activité. Expri-
mant sa satisfaction, elle a 
tenu à dédier son trophée 
au Pr Jean-François Meye 
qu'elle considère comme 
son mentor. " Le Pr Meye a 
contribué à ma formation. Il 
me suit depuis des années, 
d'où cette dédicace ", a sou-
ligné la sage-femme.
À noter que Félicité Martiale 
Essoh a été primée quelques 
mois auparavant, lauréate 
du prix des femmes de l'ex-
cellence par la Gika et par-
ticipera dans les prochains 
jours à Paris au premier 
symposium médical.

Distinction : une sage-femme 
gabonaise honorée en France

PMM
Libreville/Gabon

La lauréate Félicité Martiale Essoh entourée de ses 
collègues et supérieurs du CHUMEFJE.
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